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Preserve.
ton serviteur
de lI'orgueil




         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Frères et soeurs, comme il est difficile d'écouter et de comprendre celui qui ne nous ressemble pas... comme il est difficile d'accepter des opinions différentes, des avis contradictoires... comme il est difficile d'ouvrir notre intelligence à une parole prophétique qui nous vient d'autres horizons...

Et portant l'Evangile ne cesse de nous inviter à la tolérance et à l'audace: il n'y a qu'un seul Esprit puissant et libre, qui souffle où il veut, au-delà de toute frontière...

Que cet Esprit nous rassemble, frères et soeurs. Qu'il affermisse notre unité autour du Christ, mort et ressuscité pour tous les hommes...

Ou

Chers amis, puisque nous voici rassemblés une fois encore au nom du Christ Seigneur, je vous invite à prendre conscience du lien qui nous unit. Ceux et celles qui sont à nos côtés sont des frères et des sueurs, fils et filles du même Père. Ensemble, accueillons l'appel que Dieu nous adresse en ce jour: Il nous invite à être tous des prophètes, c'est‑à‑dire à devenir des porteurs de sa Parole auprès de nos frères.

Ou

Jour après jour, nous voyons le mal que causent les gens qui font régner l’intolérance… Or l’Esprit du Seigneur souffle où il veut, il ne se laisse enfermer dans aucune chapelle… Si lui ne met pas de frontières, qui sommes-nous donc pour en mettre ? 

Ouvrons grand notre cœur à l’Esprit de liberté, qui fait les hommes libres.

Prière pénitentielle

- Seigneur, passionné par la volonté de ton Père, pardonne nos passions trop humaines, Seigneur, prends pitié.

- O Christ, convaincu que l'Esprit souffle où il veut, pardonne nos jalousies et nos rivalités, ô Christ, prends pitié.

- Seigneur, identifié au moindre de tes disciples, pardonne le manque d'audace de notre charité, Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur, toi qui fais naître nos cœurs à la liberté… de nos barrières, délivre-nous, Seigneur, prends pitié.

· O Christ, toi qui ouvres nos cœurs sur les plus petits de nos frères … de notre orgueil, délivre-nous, ô Christ, prends pitié.

· Seigneur, toi qui guides nos vies vers l’essentiel … de nos petitesses, délivre-nous, Seigneur, prends pitié.

ou
( Nous nous sommes accueillis les uns les autres, Seigneur et pourtant, bien souvent, nous avons le regard à ce point tourné vers nous-mêmes que nous accordons peu d’importance à autrui. Toi qui étais l’accueil fait homme, pardonne-nous.

( Nous avons marchés les uns vers les autres, Seigneur et pourtant, bien souvent, nous préférons rester chez nous, dans notre confort douillet. Toi qui n’avais pas de pierre où poser ta tête, pardonne-nous.

( Nous nous rassemblons dans ta maison, Seigneur, et pourtant, bien souvent, nous menons notre vie sans faire référence à ton Evangile. Toi qui as accompli la volonté du Père en toutes choses, pardonne-nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture
Dieu notre Père, au jour de notre baptême, tu as fait de nous tes enfants, les frères de Jésus, les membres de son corps. Réveille en nos consciences les exigences de notre baptême, pour que nos paroles, nos attitudes et notre comportement soient dignes de toi et révèlent quelque chose de toi à tous ceux que nous rencontrons chaque jour. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur...

Ou

Dieu notre Père, d'âge en âge, tu envoies des prophètes redire à ton peuple ton amour et ta fidélité. Nous te prions, Seigneur: que ton Esprit suscite encore aujourd'hui des hommes et des femmes capables de parler en ton nom et de réveiller ton peuple pour qu'il vive selon la Parole que tu nous dis en Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, vivant avec toi et le Saint‑Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

ou
Dieu notre Père, tu nous as envoyé ton Fils Jésus, pour libérer la source qui coule en nous depuis la création du monde. Nous t’en prions : délivre-nous de nos vues étroites, de nos manques de confiance et des peurs qui alourdissent notre vie. Nous te le demandons par Jésus, notre frère et notre Dieu, vivant au cœur du monde pour les siècles des siècles. Amen !
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
1ère lecture :  Nb. 11,25-29 : La vraie grandeur d’âme

A l’occasion du choix d’un certain nombre de collaborateurs, Moïse donne une magnifique leçon de largeur d’esprit et de grandeur d’âme.

2ème lecture : Jc. 5,1-6 : Maudite richesse !
Une virulente diatribe de Saint Jacques contre les mauvais riches qui accumulent des biens et vivent dans l’abondance en exploitant les travailleurs et en violant les lois de la justice.

3ème lecture  Mc. 9,38-48 : Contre tout sectarisme
Nous entendons le Christ dans ce passage de l’Evangile, condamner toute mentalité mesquine et partisane, et jeter l’anathème sur ceux qui scandalisent les petits et les faibles.

Introduction générale à la lecture

Personne ne peut se prétendre propriétaire exclusif de l’Esprit (1ère lecture) ou de l’Evangile (Evangile) : tel est bien l’enseignement central de la parole de Dieu en ce dimanche, où il nous est rappelé que tout homme de bonne volonté peut faire le bien quand à l’inverse les chrétiens sont toujours guettés par le péché (Evangile)… Accueillons ces mises en garde avec humilité, et demandons-nous ce que nous faisons de nos « richesses » (2ème lecture).  Pour ce discernement, la parole du Seigneur est notre lumière (psaume) et notre guide. Qu’elle soit aussi notre force et notre joie pour suivre Jésus, notre Maître.
.

Lecture du livre des Nombres 11, 25‑29

Le Seigneur descendit dans la nuée pour s'entretenir avec Moïse. Il prit une part de l'esprit qui reposait sur celui‑ci, et le mit sur les soixante‑dix anciens du peuple. Dès que l'esprit reposa sur eux, ils se mirent à prophétiser, mais cela ne dura pas.

Or, deux hommes étaient restés dans le camp ; l'un s'appelait Eldad, et l'autre Médad. L'esprit reposa sur eux ; bien que n'étant pas venus à la tente de la Rencontre, ils comptaient parmi les anciens qui avaient été choisis, et c'est dans le camp qu'ils se mirent à prophétiser. Un jeune homme courut annoncer à Moïse : "Eldad et Médad prophétisent dans le camp ! "

Josué, fils de Noun, serviteur de Moïse depuis sa jeunesse, prit la parole : "Moïse, mon maître, arrête‑les ! " Mais Moïse lui dit : "Serais‑tu jaloux pour moi ? Ah ! Si le Seigneur pouvait mettre son esprit sur eux, pour faire de tout son peuple un peuple de prophètes !"

Psaume 18 : Mets en nous, Seigneur, un esprit nouveau .

La loi du Seigneur est parfaite,

qui redonne vie ;

la charte du Seigneur est sûre,
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qui rend sages les simples.

La crainte qu'il inspire est pure,

elle est là, pour toujours ;

les décisions du Seigneur sont justes

et vraiment équitables.

Aussi ton serviteur en est illuminé ;

à les garder, il trouve son profit.

Qui peut discerner ses erreurs ?

Purifie‑moi de celles qui m'échappent.

Préserve aussi ton serviteur de l'orgueil

qu'il n'ait sur moi aucune emprise.

Alors je serai sans reproche,

pur d'un grand péché.

La loi du Seigneur est parfaite,

Elle redonne vie.

La charte du Seigneur est excellente,

Elle est sagesse pour l’homme droit.

Le respect qu’inspire le Seigneur est pur,

Il vaut en permanence.

Les décisions du Seigneur sont justes,

Pleinement équitables.

Aussi ton disciple en est éclairé,

Il trouve grand profit à observer ta Loi.

Mais qui peut s’apercevoir de ses propres faux pas ?

Pardonne les fautes qui nous échappent.

Préserve surtout ton disciple de l’orgueil.

Qu’il n’ait sur moi aucune emprise !

Alors je serai sans reproche

Et innocent d’un grand péché.

Lecture de la lettre de saint Jacques

5,1‑6

Ecoutez‑moi, vous, les gens riches ! 
Pleurez, lamentez‑vous, car des mal​heurs vous attendent. Vos richesses sont pourries, vos vêtements sont mangés des mites, votre or et votre argent sont rouillés. Cette rouille vous accusera, elle dévorera vos chairs comme un feu. Vous avez amassé de l'argent, alors que nous sommes dans les derniers temps ! Des travailleurs ont mois​sonné vos terres, et vous ne les avez pas payés ; leur salaire crie vengeance, et les revendications des moissonneurs sont arrivées aux oreilles du Seigneur de l'univers. Vous avez recherché sur terre le plaisir et le luxe, et vous avez fait bombance pendant qu'on massacrait des gens. Vous avez condamné le juste et vous l'avez tué, sans qu'il vous résiste.

Alléluia. Alléluia. Ta parole, Seigneur, est vérité ; dans cette vérité. consacre‑nous. Alléluia.

Évangile de Jésus‑Christ selon saint Marc 
9, 38‑43.45.47‑48

Jean, l'un des Douze, disait à Jésus :  "Maître, nous avons vu quelqu'un chasser des esprits mauvais en ton nom ; nous avons voulu l'en empêcher, car il n'est pas de ceux qui nous suivent." Jésus répondit : "Ne l'empêchez pas, car celui qui fait un miracle en mon nom ne peut pas, aussitôt après, mal parler de moi ; celui qui n'est pas contre nous est pour nous. Et celui qui vous donnera un verre d'eau au nom de votre appartenance au Christ, amen, je vous le dis. il ne restera pas sans récompense.

Celui qui entraînera la chute d'un seul de ces petits qui croient en moi, mieux vaudrait pour lui qu'on lui attache au cou une de ces meules que tournent les ânes, et qu'on le jette à la mer. Et si ta main t'entraîne au péché, coupe‑la. II vaut mieux entrer manchot dans la vie éternelle que d'être jeté avec tes deux mains dans la géhenne, là où le feu ne s'éteint pas.

Si ton pied t'entraîne au péché, coupe-le. Il vaut mieux entrer estropié dans la vie éternelle que d'être jeté avec tes deux pieds dans la géhenne. Si ton oeil t'entraîne au péché, arrache‑le. Il vaut mieux entrer borgne dans le Royaume de Dieu que d'être jeté avec tes deux yeux dans la géhenne, là où le ver ne meurt pas et où le feu ne s'éteint pas."

Jean disait à Jésus : "Nous avons vu un homme qui chassait les démons. Mais comme cet homme n'était pas de ceux qui nous suivent, nous avons essayé de l'en empêcher." Cette volonté déjà de cloisonner, distinguer, séparer ceux qui suivent de ceux qui ne suivent pas. D'apposer un cachet de bonne conformité. Hors de l'Eglise, pas de salut. De la nôtre, bien sûr. Comme si nous avions le monopole du vrai. Le pouvoir d'enfermer l'Esprit même de Dieu dans nos institutions et nos hiérarchies. Et nous serions le peuple des propriétaires de Dieu et de la foi.

"Cet homme n'est pas de ceux qui nous suivent et cependant il chasse les démons." Jean est tout étonné. Mais Jésus lui répond : "Ne l'en empêchez pas." Car partout où des hommes et des femmes, quels qu'ils soient, pourchassent les démons de l'injustice sociale et de l'exploitation des petits et des pauvres ; partout où des hommes luttent, comme dit l'apôtre Jacques, "pour que les travailleurs qui moissonnent notre terre reçoivent leur salaire, pour qu'on ne fasse plus bombance pendant qu'on tue des gens" ; partout où des bouddhistes, des musulmans, des juifs, des chrétiens prient ensemble, c'est l'Esprit même de Dieu qui oeuvre parmi nous. Qui réunit son peuple.

Le peuple de ceux qui savent qu'aucune institution, aucune Eglise n'a le monopole de Dieu. Peuple de ceux qui cherchent humblement, patiemment. Où tout le monde devrait avoir le droit de parler et serait écouté. Où même le plus petit serait pris au sérieux. Où l'on ferait entendre la voix des hommes sans voix. Et nous demanderions, comme le faisait Moïse : "Si le Seigneur pouvait mettre son Esprit sur eux. Pour faire de tout son peuple un peuple de prophètes."
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La parole aujourd’hui

A propos du commerce équitable

· La pauvreté, la faim, cela ne dépasse-t-il pas un peu mes compétences ?

· Oui et non. Parce qu‘on peut agir, même au niveau individuel. J’en suis persuadé : là om il y a une volonté, il y a toujours un chemin…

· Exemple ?

· Tu peux acheter les produits du commerce équitable : le producteur est assuré d’une rémunération décente, qui lui permet de vivre de son travail au lieu d’être à la merci des intermédiaires des circuits de la consommation.

· Oui, je connais le café Max Havelaar.

· Exact. Mais ce n’est pas le seul label, ni le seul produit. Tiens, la Poste propose depuis peu à ses agents des vêtements en coton issu de la filière du commerce équitable.

· Oh ! Je vais regarder ma factrice !

Ou

L’appartenance au Christ

· Ils m’amusent, les Apôtres, avec leur souci de savoir qui fait partie ou non de leur groupe ! Cela me rappelle des discussions, lorsque j’ai participé à la naissance d’une association : on compte qui comme membre ? les seuls animateurs ou tous les sympathisants ? ET pour les conjoints, que décide-t-on ?

· La réponse de Jésus, en tout cas, ouvre grand les portes : « Qui n’est pas contre nous est pour nous. »

· Mais il a bien dit aussi : « Qui n’est pas avec moi est contre moi. »

· Oui. Preuve s’il en était besoin du changer de sortir une phrase de son contexte. Parce que, sous une forme comme sous l’autre, Jésus affirme qu’il n’y a en fait qu’un seul critère : être avec lui, c’est avoir le souci de l’autre.

· Donc toute personne qui agit pour le bien de l’humanité, qui se bat contre le malheur des hommes, est en fait un soutien de Jésus et de ses disciples ?

· Oui. L’esprit souffle où il veut, dans l’Eglise mais aussi en dehors.

· C’est une façon commode de se consoler de la baisse d’effectif des chrétiens !

· Non. Car en aucun cas, il ne s’agit de mettre l’étiquette de chrétien sur tous les hommes de bonne volonté ! C’est au contraire reconnaître que d’autres peuvent mettre en œuvre mieux que nous le message évangélique, et nous en réjouir.

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

tellement grand, tellement libre

qu’aucune religion, aucune église

ne peut ni le posséder ni l’enfermer.

Je crois en Jésus Christ

qui est venu libérer les hommes de tous les démons :

de l’injustice sociale, de la haine,

du racisme, de l’exploitation des petits …

et nous a fait entendre la voix du partage,

de l’amour loin de toute intolérance.

Je crois en l’Esprit Saint

qui est liberté, initiative

invention, imagination…

Oui, je crois en l’Esprit qui souffle où il veut.

Je crois en nos communautés d’Eglise

qui s’engagent du côté des plus faibles,

se mettent à l’écoute de chacun de leurs membres

et qui ne prétendent pas tenir à elles seules toute la vérité. 
Profession de foi

- Je crois en Jésus-Christ, vrai Dieu né du vrai Dieu, un enfant de pauvres, rejeté par les hommes, réchauffé par les bêtes, Il est Emmanuel, Dieu parmi nous.

- Je crois en Jésus de Nazareth, ignoré durant trente ans, nomade sans repos, moins bien logé qu'un renard, il est Bonne Nouvelle pour notre monde.

- Je crois en Jésus-Sauveur, il a partagé le sort des petits et des pauvres, il est venu éclairer notre terre, il est Dieu parmi les hommes, Dieu sur nos chemins.

Prière universelle
Sur l'invitation du Seigneur, osons franchir les barrières qui séparent les hommes et prions en solidarité avec tous nos frères...

- Avec ceux qui sèment la joie, rayonnent l'espérance et construisent la fraternité hors des frontières de l'Eglise... prions le Seigneur.

- Avec ceux qui travaillent à l'unité, à la compréhension mutuelle et au respect des différences entre les peuples et les personnes... prions le Seigneur.

- Avec les enseignants, éducateurs, pédagogues et travailleurs sociaux... avec tous ceux qui exercent une profession ou un ministère auprès des plus petits... prions le Seigneur.

- Avec ceux qui partagent et ceux qui s'enferment... ceux qui osent et ceux qui ont peur... ceux qui espèrent et ceux qui se découragent... prions le Seigneur.

Seigneur, quand nos actes sont trop timides et nos mots trop courts, c'est toi qui nous mènes au large. Aide-nous à dépasser nos frontières et à croire en nos frères comme tu crois en nous. Nous te le demandons par Jésus-Christ vivant pour les siècles des siècles. Amen!

ou

En nous ouvrant au souffle da l’Esprit, prions  le Seigneur qui est toujours à l'œuvre.

· Père très saint, nous te prions pour l'Église. Qu'elle annonce inlassablement ton amour et ton pardon aux hommes.

· Père, nous te prions pour les chefs des nations. Donne‑leur un coeur droit, pour qu'ils gouvernent avec justice et dans le souci prioritaire des plus faibles.

· Père saint, nous te présentons les pauvres de la terre, ceux qui se sentent inutiles ou que personne ne remarque. Qu'ils sentent que tu les appelles eux aussi à prendre part à la mission.

· Père saint, nous te prions pour notre assemblée. Que chacun d'entre nous cherche ‑ dans et hors de l'Église ‑ les alliés avec lesquels il pourra faire progresser ton Royaume d'amour et de paix.

Seigneur, c'est ton Esprit qui inspire toute vraie prière. Qu'il inspire aussi notre vie. Par Jésus... Amen.

ou

Le Seigneur est bon et miséricordieux. Présentons‑lui maintenant nos intentions de prière pour tous les hommes, et spécialement pour ceux qui se sentent exclus ou défavorisés.

· Pour que l'Église et tous ses acteurs ne se présentent pas comme propriétaires du salut, mais qu'ils témoignent d'ouverture, ensemble, prions le Seigneur.

· Pour tous les prédicateurs de l'Évangile, pour qu'ils ne craignent pas d'annoncer une parole qui dérange. Pour les martyrs d'aujourd'hui, ensemble, prions le Seigneur.

· Pour tous ceux qui attendent une délivrance, pour nos malades, pour les victimes d'accident ou d'agression et pour tous les chercheurs d'espérance, ensemble, prions le Seigneur.

· Pour que notre communauté sache accueillir ceux qui veulent la rejoindre, pour que chacun de nous progresse dans la foi et dans la vraie charité, ensemble, prions le Seigneur.

Nous ne sommes pas toujours dignes de ton amour Seigneur notre Dieu. Et cependant, nous te supplions avec confiance: exauce nos demandes, pour le salut de nos frères et la gloire de ton nom, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.

Ou
Même si nos cœurs sont pauvres, même si nos vies sont médiocres, l’Esprit de Dieu peut faire de nous des artisans de bonheur.

-Notre Eglise est frileuse.  Elle est tentée de fermer portes et fenêtres, sûre qu’elle détient le monopole de la vérité.  Pour qu’elle ne se crispe pas sur ses certitudes ni sur ses lois mais qu’elle soit davantage ouverte à l’inattendu de l’Esprit. 

Seigneur nous te prions

-Ce que nous appelons désormais la mondialisation conduit inévitablement au brassage des cultures et à la peur de la différence. Pour que les dirigeants de par le monde trouvent les mots justes  et posent les actes adéquats pour apaiser les incompréhensions et améliorer le vivre-ensemble. 

Seigneur nous te prions

-C’est lorsque nous nous laissons conduire dans la confiance que des miracles peuvent voir le jour.  Pour que nous osions laisser l’imprévu surgir dans nos vies et devenions des prophètes de l’unité.  

Seigneur nous te prions.

Seigneur, toi qui écoutes toute vraie prière, ouvre nos communautés d’Eglise aux appels de ton Esprit et converti-nous aux exigences de ta Parole. Amen.

Prière commune :

· "Jésus, tu es à la source de toute vie. 

Donne-nous, par la force de notre baptême, de ne jamais refuser un verre d'eau à un petit. 

Fais de nous des sources d'amitiés, des torrents de vie."

Tu nourris tous ceux qui ont faim de ta parole et de ton pain

Les pauvres seront rassasiés de ton amour multiplié.

· "Jésus, tu es le feu et la lumière.

Donne-nous d'être des lampes qui ne s'éteignent pas, des lampes qui montrent le chemin du Royaume au travers de la nuit.

Tu nourris tous ceux qui ont faim de ta parole et de ton pain

Les pauvres seront rassasiés de ton amour multiplié.

· "Jésus, tu es la porte ouverte jour et nuit, la porte du pardon et de l'accueil.

Donne-nous de garder nos portes ouvertes et nos mains tendues. 

Donne-nous d'être pour nos frères la vivante image de la tendresse de Dieu pour tout homme.

Tu nourris tous ceux qui ont faim de ta parole et de ton pain

Les pauvres seront rassasiés de ton amour multiplié.
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Objectif-vie de la semaine
C'est un appel radical à la conversion qui nous est adressé à travers les différentes lectures. Et cette conversion s'enracine dans la vie de chaque jour: préférer une vie plus simple, tenir sa langue, ne pas se laisser entraîner dans des jugements hâtifs, ne pas scandaliser plus petit ou plus fragile que soi... 

Ce sera l'effort de cette semaine. Et sans doute faudra-t-il bien plus qu'une semaine.

     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Père très bon, combien de mains humaines a-t-il fallu pour que tu nous donnes ce pain, pour que tu nous donnes ce vin?

Que, par la puissance de ta bénédiction, ils deviennent source de joie et d'amour, en Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Avec le pain, avec le vin, Seigneur, voici nos vies que nous te remettons. Reçois favorablement les offrandes de ton peuple : qu'il obtienne dans le mystère eucharistique les biens auxquels il croit de tout son coeur et qui nous sont donnés en Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, il est vraiment juste et bon, Père de tous les hommes, de te rendre grâce toujours et en tout lieu, à cause de Jésus, ton Fils et notre frère.

C'est par Lui, le Vivant, que tu fais de nous un peuple de prophètes, tendu vers la justice et la paix, la tolérance et le partage, le pardon et la liberté.

C'est par lui, l'ami des pauvres, que tu nous rapproches des petits et des délaissés et que tu appelles à édifier la terre sans frontières dans le respect de tout homme et l'attention au plus humble de nos frères.

Voilà pourquoi, remplis de l'Esprit de Jésus, nous célébrons ton amour sans limites et, avec les anges et les saints, nous proclamons l'hymne de ta gloire (en chantant):

SAINT...

Vraiment, il est bon de te glorifier, Dieu très haut, notre Père! Tu nous révèles par ton Fils le chemin de la vie et tu nous unis à sa louange. C'est lui qui nous apprend les exigences du Royaume. Il les a vécues le premier en nous aimant jusqu'au bout.

Nous croyons qu'il nous donne la vie, et c'est pourquoi, avec les anges dans le ciel, nous voulons chanter aujourd'hui l'hymne de ta gloire: Saint!...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire et de t’offrir notre action de grâce toujours et en tout lieu, à toi, Dieu fidèle, Père très saint, par le Christ, notre Seigneur.

En naissant parmi les hommes, il les appelle à renaître ; en les enseignant il les invite à écouter les témoins de la vérité ; dans sa passion il nous délivre de nos fautes ; par sa résurrection d’entre les morts, il donne accès à la vie éternelle.

C’est pourquoi avec tous les anges et tous les saints, nous chantons l’hymne de ta gloire et sans fin nous proclamons : Saint…
Oui, notre Dieu, nous te rendons grâces, par Jésus tu nous dis que tu es notre Père. Pour que nous allions plus loin sur les pas de Jésus, Père, tu nous donnes ton Esprit, l'Esprit qui a donné souffle à la vie de Jésus.

Cet Esprit vient briser nos petites tranquillités. Il nous pousse à nous engager au service des plus démunis. Il appelle les pauvres à se réconcilier. Il instaure parmi les hommes et les femmes le langage de la communion. Il garde vivante en nous la mémoire de Jésus quand nous rompons le pain et partageons le vin.

Nous t'en prions, Père : sanctifie ces offrandes par la puissance de ce même Esprit, alors que nous accomplissons ce que Jésus nous a dit de faire.  Au cours du repas qu'il partageait avec ses disciples, avant de s'offrir à toi pour notre libération, il prit le pain en te rendant grâce ; il le rompit de ses propres mains, et le donna aux disciples en leur disant :

« Prenez et mangez-en tous

ceci est mon corps livré pour vous. »

De la même façon, ce soir-là, tenant entre ses mains la coupe de bénédiction, il te rendit grâce pour ta miséricorde ; puis il donna la coupe à ses disciples en leur disant :

« Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Dieu notre Père, accueille le don de ton Fils. Aide-nous, à son exemple et animés par son Esprit, à convertir notre coeur, à nous battre contre le mal, à devenir un peuple de frères en devenant tes fils. Alors, nous serons heureux, en union avec toute l'humanité luttant pour sa libération.

Heureux, si nous nous aimons les uns les autres, si nous construisons la paix, si, avec les pauvres, nous construisons un monde de partage.

Heureux, si nous contestons les pouvoirs qui écrasent, si nous savons pardonner et faire le premier pas, si nous osons risquer notre vie pour que vivent nos frères.

Heureux si nous bâtissons une Eglise vivante, une Eglise aux multiples visages fraternels, en communion avec le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres et les diacres.

Enfin, Père, nous ne voulons pas oublier nos frères et soeurs défunts que nous confions à ta miséricorde (et en particulier...): accueille-les dans la paix et la joie de ton Royaume, avec Marie, notre mère, avec les apôtres et les saints, à la suite de Jésus, ton Fils bien-aimé que tu as ressuscité d'entre les morts.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière eucharistique : Tous le même Esprit  (26 ord B)

Cél.
Père, il est juste et bon de te rendre grâce pour ton fils, Jésus qui a donné la priorité au respect et à l’amour de l’autre.

Ts.
Pour lui, l’autre est toujours plus et mieux que ce à quoi nous sommes tentés de le réduire.


Jésus voit en chacun de ceux qu’il rencontre


   un lieu d’espérance,



   une promesse vivante


   un extraordinaire possible.

Cél.
Au-delà de nos limites, de nos péchés, il discerne en chacun de nous une possibilité de changement et de croissance.  C’est pour cela que nous voulons chanter ensemble et proclamer :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers …
Cél.
Seigneur Dieu, nous levons les yeux vers toi.  Ils sont souvent remplis de larmes à cause de toutes les souffrances et de tous les malheurs qui s’abattent sur notre terre.

Ts.
Mais aujourd’hui, nous nous tournons vers toi les yeux remplis d’espoir 


pour toutes les belles choses qui se réalisent chez nous et partout dans le monde :


   le soutien mutuel

 
   la lutte pour plus de justice


   la formation de communautés fraternelles


   la recherche de solidarité


   et le respect des pauvres.

Cél.
A travers les âges bien des témoins d’amour ont donné leur vie parce que Jésus a montré que le plus grand était celui qui savait se mettre aux genoux des plus petits.

Aujourd’hui encore, Seigneur, envoie ton Esprit sur ce pain et ce vin comme sur notre communauté pour qu’ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions sacrement de ton amour. 

La veille de sa mort au cours du dernier repas avec ses amis, Jésus prit le pain, rendit grâce et le partagea en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps. »

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Heureux sommes nous, Père très bon, nous qui sommes tes enfants en Jésus, ton fils bien-aimé.  Il nous apprend à chercher, non pas la grandeur ni la première place mais l’esprit de service à la dernière place.

Ts.
Donne-nous ton Esprit qui libère de tout sectarisme et intolérance.


Donne-nous aussi l’Esprit qui nous aidera à chasser


tous les démons de l’injustice, l’égoïsme et de la jalousie.

Cél.
Oui, Seigneur, tu es le Dieu des pauvres, des humiliés et des opprimés.


Tu es à jamais de leur côté, toi le Père de tous.

Ts.
Aide-nous à nous réjouir de tout ce qu’il y a de bien et de beau en nous,


à reconnaître nos valeurs et notre vérité.


Donne-nous le courage d’émonder en nous tout ce qui empêche de s’activer à la réalisation du Royaume.

Cél.
Béni sois-tu, car c’est toi qui suscite en nous la prière où riches et pauvres, pécheurs et saints unissent leurs voix pour proclamer :

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Avant le "Notre Père"

Celui que nous allons prier est le Dieu de tous et, en lui, nous sommes frères...

Avec confiance, disons-lui:

Notre Père

Action de grâce pour introduire le « notre Père »

Béni sois-tu, Dieu fidèle, sur l’Eglise tout entière repose ton Esprit. Tu ne cesses jamais d’y susciter des prophètes nouveaux.

R/ Le Seigneur vient ! Gloire et louange à Dieu !

· Béni sois-tu, Dieu des pauvres, des humiliés, des opprimés. Tu es à leur côté, toi qui es le Père de tous. Tu veux nous apprendre à écouter leur silence et leur cri, pour leur répondre en vérité.

          R/ Le Seigneur vient ! Gloire et louange à Dieu !

· Béni sois-tu, Père de Jésus Christ, car il est passé parmi nous en faisant le bien. Toute sa vie nous enseigne le véritable amour fraternel.

          R/ Le Seigneur vient ! Gloire et louange à Dieu !

· Béni sois-tu, Père de tous les vivants, car tu nous donnes l’Esprit qui suscite en nous la prière où se rassemblent tous tes enfants :

     R/ Le Seigneur vient ! Gloire et louange à Dieu !   Notre-Père

Prière pour la paix

Jésus, tu as dit à tes apôtres: "Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix". Ne regarde pas nos péchés qui divisent, regarde seulement ce que réalise l'Esprit aux multiples dons. Si notre main empêche la paix, si notre pied la retarde, donne-nous le courage de les couper. Si notre oeil est mauvais, donne-nous la force de l'arracher. Si nos richesses pervertissent notre coeur, donne-nous l'audace de les partager. Eveille en nous l'amour. Que nous soyons un peuple de prophètes, à l'écoute de ton projet. Et que nous devenions bâtisseurs de paix et d'unité. Toi qui as aimés les tiens jusqu'au bout, entraîne-nous à ta suite aux siècles des siècles. Amen!

ou

Délivre-nous Seigneur, d’essayer de t’enfermer dans nos canons ou nos catégories. De faire de toi un Dieu à notre taille.

Mais donne-nous ton Esprit qui nous éloignera de tout sectarisme, de toute intolérance.

Ainsi nous deviendrons les constructeurs de ton Royaume de Paix pour les SS. Amen. 

Prière après la communion

Père, nos yeux ont vu se déployer ta tendresse et nos mains ont touché le corps de ton Christ. Renouvelle ton alliance pour que nous écartions le mal en nous et que 
nous apprenions de toi l'amour sans limités. Nous t'en prions par Jésus, lui qui ouvre le chemin qui conduit vers toi, notre Dieu aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Béni sois‑tu, Seigneur, pour ta Parole qui nous réveille et nous fait vivre. Béni sois‑tu pour le pain de vie que nous avons partagé. Donne à chacun de savoir prendre toute sa place dans la vie de ton peuple. Donne à notre communauté de savoir accueillir tout homme en ton nom, et particulièrement les plus petits. Ainsi, nous serons les acteurs passionnés de la Bonne Nouvelle de ton amour, en jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou
Seigneur, nous aimons élever des barrières et des frontières,

délimiter des propriétés privées et des chasses gardées.

Nous aimons ce qui est coutumier et sensé,

ce qui est conforme aux lois et aux habitudes.

Nous aimerions canaliser l’Esprit dans les limites du raisonnable.


Mais toi, Seigneur, tu n’as pas de limites, ton Esprit souffle où il veut.

Donne-nous de ne jamais l’étouffer, mais de libérer nos frères et sœurs de tous ces démons qui les retiennent prisonniers  et que ton Royaume s’élargisse aujourd’hui et pour les siècles de siècles. Amen. 

Prière après la communion : Tu nourris tous ceux qui ont faim

· Seigneur Jésus, tu ne t'opposes pas à ceux qui te suivent de loin. Nous te louons : 

Gloire à Dieu, gloire à Dieu au plus haut des cieux.

· Seigneur Jésus, tu aimes tous les hommes, même ceux qui ne sont pas tes disciples. Nous te louons :

Gloire à Dieu, gloire à Dieu au plus haut des cieux.

· Seigneur Jésus, la grande famille de tes amis n'a pas de frontière.Nous te louons :

Gloire à Dieu, gloire à Dieu au plus haut des cieux.

· Seigneur Jésus :tu nous envoies ton Esprit pour faire de nous un peuple de prophètes. Nous te louons 

Gloire à Dieu, gloire à Dieu au plus haut des cieux.

Pour la semaine qui vient…   Préserve-nous de l’orgueil…


Même si nous avons parfois du mal à l’admettre, le Concile Vatican II l’affirme à plusieurs reprises : l’Esprit Saint ne connaît pas de frontières !

Autrement dit, il souffle où il veut, et il peut bein distribuer ses dons à qui il veut, même en dehors de l’Eglise…

Il en va de même au sein de nos communautés : là aussi, gardons-nous de considérer que l’un ou l’autre charisme que nous aurions reçu nous rendrait meilleur que les autres… « Préserve ton serviteur de l’orgueil », prie sagement le psalmiste. C’est peut-être pour nous un rappel à l’ordre, un appel à faire le bien avec simplicité, sans bruit, et sans nous soucier de juger l’autre : ceci ne nous appartient pas, Dieu seul connaît les cœurs…
Ainsi, cette semaine, une double démarche nous est proposée : une réflexion intérieure et personnelle, où chacun s’interroge sur son propre comportement en matière d’humble service et d’amour désintéressé ; et une relecture communautaire où, en équipe, nous puissions nous demander quelle image de l’Eglise nous donnons à ceux qui nous regardent et qui attendent un geste, une parole, une écoute, un service. Agissons-nous vraiment avec l’Esprit même du Christ ? Est-ce en son nom et pour l’annonce de l’Evangile que nous sommes présents et témoins d’un amour sans exclusive ?

Prolongement eucharistique

Père, nous te rendons grâce

pour le pain de vie, le corps de ton Fils

donné pour la vie du monde.

Que notre communion nous rapproche de toi

et nous comble de ton amour.

Qu’elle ouvre nos yeux aux signes nombreux

de la venue de ton royaume dans notre monde.

Qu’elle nous fasse découvrir

les nombreuses personnes de tous les horizons

qui transforment la terre

et collaborent ainsi à ton projet.

Ne nous laisse pas succomber au mal

ni devenir scandale aux yeux des autres.

Fais de nous des artisans et artisanes 

de justice et de paix

envoyés soigner les corps blessés

et libérer les cœurs enchaînés.

Envoi

Le Seigneur vous envoie libérer les gens de leurs esprits mauvais et leur apporter la richesse de son royaume. Encouragez d’autres frères et sœurs à faire de même, au nom du Seigneur. Allez, dans la paix du Christ. NOUS REDONS GRACE A DIEU

Avec Marie, humble servante

Pour nous aider à aimer sans orgueil, en ce début du mois d’octobre : mois du Rosaire, demandons le soutien et l’intercession de Marie. Elle qui fut l’humble servante du Seigneur, elle peut nous apprendre l’humilité, le service, la disponibilité, l’amour.

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous faites l’effort de connaître les autres religions et ceux qui vivent sans religion

Le Frère Roger de Taizé, reprenant à son compte les paroles du pape Jean-Paul II, disait souvent que le Christ est uni à chaque être humain sans exception, même si celui-ci n’en est pas conscient. Qu’il soit chrétien, athée, musulman, bouddhiste ou animiste, n’est-il pas passionnant de chercher en chacun le noyau d’énergie, de certitude et d’amour qui le fait vivre, une fois débarrassé des scories de l’intolérance, de la routine, et des blessures qui le masquent ? 

Mais comment réussir cette approche sans chercher à mieux connaître les attitudes et pratiques religieuses ou simplement culturelles de chacun pour y découvrir des valeurs communes ? Un bel exemple de ce travail nous est donné par les communautés de l’Arche, inspirés par Lanza del Vasto, grand apôtre du dialogue interreligieux et de la non-violence. Là, la vie se construit par l’exercice de la non-violence au quotidien. Dans cette réalité s’enracine la vie de prière et de silence où chacun est invité à approfondir sa religion et à reconnaître la valeur de celle des autres. 

Prenons aussi le cas de tous ceux qui nous côtoient en famille, au travail, et qui ne croient pas en Dieu : incroyants, athées, agnostiques… Ainsi, Jean qui se dit non croyant. Quand il parle à ses amis chrétiens, c’est souvent pour critiquer leur religion au passé lourd de violences, moralisatrice, déconnectée du réel… Devant certains de ces « Jean » que nous connaissons, combien pensent, sans forcément le dire : « Nous qui te connaissons, ton comportement, amical, généreux, honnête nous paraît bien proche d’un idéal chrétien ».

    PRIERES MEDITATIVES

Méditation après la communion

Trop souvent, Seigneur, 

je m'imagine que ton Eglise 

n'est faite que pour moi. 

Trop souvent, je la voudrais 

à ma seule ressemblance. 

Trop souvent, je voudrais en exclure

ceux qui ne prient pas avec mes mots,

ceux qui chantent avec d'autres musiques

que les miennes.

Quand je vois les autres en noir et blanc

j'oublie que ton corps l'Eglise

a plus de couleurs que tous les arcs-en-ciel réunis.

A chaque fois,

j'oublie que tu n'es pas "mon" Père, 

mais notre Père.

Je me dis que ma foi

ne change rien à ma vie, Seigneur.

je ne suis pas un saint,

je ne sais pas bien parler de toi,

ni de la prière ni du paradis.

Mais si tu te réjouis de me voir offrir

rien qu'un simple verre d'eau

en ton nom,

alors ça change tout.

Peu importent les sermons, les miracles

que je ne sais pas faire.

L'important, c'est que chacun de mes gestes,

chaque page de ma petite vie,

tu sois fier de les signer de ton nom, Seigneur!

Tes bras, Seigneur,

en croix,

sont ouverts sur le monde.

Ton amour est sans limites,

il ne connaît aucune frontière.

Mets-moi à ton école.

Apprends-moi à aimer

à la mesure de ta tendresse.

II me reste du chemin à faire,

mais n'es-tu pas le chemin?

«Bénis le Seigneur, ô mon âme, n'oublie aucun de ses bienfaits»,

chantons‑nous avec le psaume.

Mais comment recenser tes bienfaits, Seigneur,

ils sont innombrables !

Tu nous a créés libres et capables d'aimer.

Et quand nous croyons pouvoir vivre sans toi,

Tu reviens nous chercher.

Comme le ciel est immense au‑dessus de la terre,

immense est ton amour pour nous.

Aujourd'hui encore tu nous le montres en venant habiter nos coeurs.

Tu te fais humble et discret en ce Pain de vie,

pour fortifier notre courage,

pour nous irriguer de ta présence.

Oui, que mon âme te bénisse, Seigneur, en ce jour et à jamais !

Prière d'évangile

Un verre d'eau dans un pays de soif, 

un sourire à l'étranger, le démuni, 

des mains tendues vers lui, 

cela ne reste pas, sans récompense, 

la brûlante récompense de réjouir le coeur de l'aimé...

Consentir à la déchirure, 

consentir au lâcher prise 

d'un bonheur qui nous éloigne de toi, 

cela ne reste pas sans récompense, 

la brûlante récompense d'aimer en vérité...

Seigneur, rends‑nous capables 

du don le plus humble 

et du don le plus total au nom de l'amour.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nous entendons en nous ta Parole. Elle nous dit, comme au temps de Moïse : « Je mettrai sur eux mon Esprit, pour qu’ils deviennent un peuple de prophètes. »

Avec le Pain eucharistique qui est ton Corps, que vienne en nous ton Esprit ! Pour nous faire goûter ta Parole. Et pour que nous sachions montrer à nos proches notre joie de croire.

Nous accueillons ta vie en nous comme une source d’eau fraîche. La source qui ôtera en nous toute sécheresse de cœur, la source qui fera naître autour de nous une vie fraternelle.

Méditation :   Sectarisme

Jean, l’un des Douze, dit à Jésus :

Maître, nous avons vu quelqu’un chasser des esprits mauvais

En ton nom, nous avons voulu l’en empêcher…

Nous avons voulu l’en empêcher…

Les Apôtres ont du mal à te suivre, Seigneur,

Sur le sentier de l’humilité et de la douceur.

Dimanche dernier, on les voyait discutant entre eux

Pour savoir qui était le plus grand.

Tu les as invités à être le serviteur de tous…

Ont-ils compris ton message ?

La conversation n’est pas facile !

Leur comportement reste celui du pouvoir,

De l’esclusion aussi : Nous avons voulu l’empêcher…

Empêcher de faire du bien (chasser des esprits mauvais) !

Et le motif invoqué est clair : Il n’est pas des nôtres !

L’intégrisme religieux ne date pas d’aujourd’hui…

Mais n’ai-je pas en moi le virus de cette maladie ?

Je crois si facilement que mes idées et mes actions sont les

meilleures…comme le Pharisien de la parabole (Lc 18,11).

Je pense avoir, mieux que les autres, les lumières du Saint-Esprit !

Mais la conséquence…

Et la preuve que je ne suis pas inspiré par l’Esprit,

C’est que je deviens sourd et aveugle :

Je n’entends pas ce que les autres disent,

Je ne vois pas ce qu’ils font…

Jésus répondit : Ne l’empêchez pas !
Toi qui aimes tous les hommes,

Donne-nous ton regard pour voir les autres comme toi…

Et pour nous réjouir pour tout ce qui est beau et bon en chacun.

Préserve-moi de la prétention 

De me croire seul possesseur de la vérité

Et de vouloir l’imposer aux autres.

Tu viens en moi par l’Eucharistie :

Ouvre mon cœur aux autres, à tous !

Que je sache acceuillir le message que tu m’adresses par eux,

Par n’importe lequel de mes frères.

A l’image du Christ

Jésus, l’un des Douze…

Celui qui a compris le mieux ton message, Seigneur,

celui qui transmettra avec insistance ton commandement de l’amour... 

Pour l’instant,

il reste prisonnier de son égoïsme, de son étroitesse d’esprit.

Il veut empêcher quelqu’un de faire le bien…

Et voici la raison qu’il donne : Il n’est pas de ceux qui nous suivent !
L’Esprit de clocher est une vieille maladie !

C’est un virus universel qui peut nous atteindre.

Nous en avons tous le germe en nous.

Nous prenons ta place, Seigneur :

nous nous faisons le centre du monde !

Nous voudrions que tout soit conforme à notre façon de voir !

Toi, tu es venu non pour juger ni pour condamner, mais pour sauver.
Guéris-nous de notre orgueil, de nos prétentions à tout régenter.

Ne l’empêchez pas !

Au lieu de dresser des barrières pour nous préserver des autres…

au lieu de construire des murs pour rester chacun chez soi…

apprends-nous à ouvrir notre cœur trop refermé sur lui-même…

Apprends-nous à voir comme toi, Seigneur.

Toi qui scrutes les cœurs et les reins,

Tu sais admirer ce qu’il y a de vrai et de bon en chacun…

Quant au mal que tu peux découvrir, tu veux nous en délivrer.

Donne-nous ton regard, Seigneur, ce regard positif, sauveur !

Si ta main… ton pied… ton œil t’entraîne au péché, coupe-le !

Tes images sont fortes, Jésus.

C’est parfois la tête qu’il faudrait couper…

Le cœur qu’il faudrait arracher !

Avant de juger les autres et de leur imposer mon point de vue,

Tu m’invites à voir où j’en suis moi-même et à m’améliorer,

de façon à ne pas entraîner la chute d’un seul de ces petits…
Par la communion, viens faire cette taille, Seigneur.

Viens changer mon cœur… Qu’il soit à l’image du tien !
     PRIERES MEDITATIVES

Exclusivité, sectarisme! Les amis de Jésus ne tolèrent pas que cet individu fasse autant et aussi bien qu'eux. Lui ? Il n'est pas des leurs. Rejet, refoulement. «Il chasse les démons en ton nom et il n'est pas de ceux qui nous suivent ». Remarquons-le bien, ils disent: «ceux qui NOUS suivent», et non pas: «ceux qui TE suivent». Ce "nous" est cinglant, injurieux. Une gifle à Jésus: "nous"!

Les disciples ne se considèrent pas seulement comme propriétaires exclusifs du pouvoir divin mais même du savoir sur Jésus. Eux, gardiens sûrs, interprètes infaillibles du message de Jésus, à l'exclusion de tous les autres.

Pourtant, et l'action de l'Esprit, et le pouvoir de chasser les démons, s'étendent bien au-delà des frontières visibles de l'Église, au-delà des centaines de millions de chrétiens de toutes confessions. Musulmans, juifs, hindous, tous ceux qui, croyants ou non, luttent pour la justice, la paix, la solidarité, chassent, eux aussi, les démons de la violence, de la haine, de l'oppression, des divisions raciales, des brisures sociales et des fractures idéologiques.

Alors, vous direz peut-être: puisqu'ils agissent ainsi, ils sont des nôtres, chrétiens du seuil, chrétiens sans le savoir. C'est là indûment les récupérer, dans l'irrespect de l'Esprit et de l'homme. Autre manière de pratiquer l'exclusivité.

Josué somma Moise d'arrêter Eldad et Médad qui prophétisaient sans «être venus à la tente de la Rencontre». La réplique ne se fit pas attendre: « Serais-tu jaloux? Et si le Seigneur faisait descendre sur eux son Esprit pour faire de tout son peuple un peuple de prophètes ? »

Le souffle de l'Esprit ? Oui vraiment, il est surprenant. Où il veut.

Notre vie ne sera pas fade!

IL EST BON, en cette période de l'année où les activités de nos paroisses, de nos communautés et de nos mouvements reprennent, d'entendre l'évangile de ce jour. Certes, ce texte peut surprendre, mais les consignes d'accueil, de dépossession, de témoignage, d'ouverture, sont de nature à dynamiser nos projets.

Au temps de Marc, I:Église était persécutée, et comme tout groupe persécuté, elle avait sans doute tendance à se refermer sur elle‑même, à compter ses militants et ses forces. D'une certaine manière, c'est l'esprit de clocher qui guette tout groupe humain que Jésus dénonce. « Celui qui n'est pas contre nous est pour nous. » Aucune communauté ne peut revendiquer le monopole de l'Esprit. Aucun disciple ne peut revendiquer le monopole des bonnes actions.

L'Évangile nous pousse à l'ouverture aux autres et au monde. L'appel est exigeant, car il nous demande d'ouvrir les yeux sur ce qui se vit autour de nous, au‑delà de la lisière de nos communautés chrétiennes, pour reconnaître que l'Esprit y est aussi à l'œuvre.

Une fois de plus, cet évangile nous bouscule. Les propos sont durs et étonnants. Nous devons prêter attention à ne pas dresser d'obstacles sur la route des croyants. L'avertissement est radical pour chaque individu et pour toute communauté. Il nous faut lire au‑delà des mots et des images. L'appel à la conversion est urgent. Il faut choisir résolument la vie avec le Christ. Alors, notre vie ne sera pas fade!

Il n'y a pas de petits péchés 

Ce sont souvent de modestes victoires qui changent la trajectoire d'une vie.
FAUT-IL SE MUTILER pour entrer dans le Royaume des cieux ? La question peut surprendre. Elle se pose cependant, tant sont vigoureuses lesparoles de Jésus dans l’Évangile de ce jour : «Si ta main t’entraîne au péché, coupe-la… Si ton pied t’entraîne au péché, coupe-le… Si ton oeil t’entraîne au péché, arrache-le.» L’intransigeance du Seigneur déroute certainement son auditoire, car ni lui-même ni ses auditeurs n’ignorent les méditations de l’Ecclésiaste rappelant que tout homme, même le juste, est pécheur (Qo 7, 20). 

Le caractère outrancier, hors norme, inapplicable, des recommandations de Jésus montre que sa parole n’est pas à prendre au pied de la lettre. L’enseignement du Sauveur n’invite pas à l’automutilation. Il veut éveiller les consciences, les sortir de leur torpeur, les faire réagir, pour échapper à l’engourdissement du péché. Il n’y a pas de petits péchés. 
Ou plutôt, aucun péché n’est compatible avec le Royaume des cieux. Telle est sans aucun doute la pointe de la prédication de Jésus. Le chrétien ne peut se satisfaire d’une sorte d’accord tacite avec le mal, même dans les petites choses. Il se doit de le combattre, toujours et partout, car s’il ne s’oppose pas à l’Adversaire, il s’élève nécessairement contre Dieu. Ce combat connaît des défaites, mais aussi des joies inespérées. L’important est moins de vaincre que de combattre, de résister au mal, en commençant par ce qui peut sembler le plus insignifiant. En effet, ce sont souvent de modestes victoires qui changent la trajectoire d’une vie. Elles sont comme ces aiguillages qui, réorientant à peine l’itinéraire d’un train, en modifient radicalement la destination ultime.

Jésus n’a contraint personne

· Jésus étonne en posant cette question à un aveugle : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » (Mc 10, 51) La formule «  si tu veux » est habituel dans les échanges du Christ avec ses proches. Au jeune homme riche que Jésus aima, aucune contrainte : « Si tu veux être parfait… » (Mt 19, 21) Aux apôtres, à un moment d’indécision, le Christ demande : « Voulez-vous me quitter ? » (Jn 6, 67)
· Face à des Samaritains, qui ne les avaient pas reçus, Jacques et Jean demandaient qu’on leur envoie le feu du ciel. Jésus les réprimanda fermement : « Vous ne savez pas de quel esprit vous êtes. » (Lc 9, 55) Et quand le même Jean s’insurge parce qu’il a vu quelque inconnu expulser les démons, le Christ lui dit : «  Ne l’empêchez pas, car celui qui n’est pas contre vous est pour vous. » (Lc 9, 50)
· Pourtant l’Eglise n’a pas, pendant des siècles, suivi cette ligne de tolérance. Elle croyait défendre les droits de Dieu et (pour ce motif ou pour sa puissance) elle a longtemps refusé la liberté religieuse : conversion forcée sous la menace, inquisitions avec tortures… En 1864 encore, le pape Pie IX a condamné la formule : « Tout homme est libre d’embrasser et de professer la religion que la lumière d la raison l’aura amené à juger être la vraie religion. «  Le concile Vatican II (1962-1965) a pris l’exact opposé ; il affirme : « C’est sa conscience que l’homme est tenu de suivre fidèlement en toutes ses activités pour parvenir à sa fin qui est Dieu. » (Décret sur la liberté religieuse)

· Cette position, qui reconnaît les droits inaliénables de l’homme, a permis un vrai dialogue interreligieux, au moins au niveau du respect mutuel, et même une prière commune pour la paix. On se souvient du rassemblement à Assise en 1986, puis en 2002, de représentants de toutes les religions.

· Que l’Esprit nous conduise à approfondir notre fois, sans que nous croyions que nous possédons seule toute la vérité.
Points de repère pour un échange : 

Difficile pour des adultes, ce texte l'est plus encore pour des enfants ! Nous avons pris le parti de le simplifier en regroupant les trois allusions aux sources du péché (main, pied, œil) et en évitant les notions compliquées (géhenne) ; rien n'empêche de laisser de côté certaines de ces phrases qui peuvent troubler les enfants sans leur apporter vraiment quelque chose. 

Etre "pour le Christ", c'est s'ouvrir complètement à lui et le laisser agir en nous : ce n'est pas de la passivité, car il n'agit ni contre nous ni à notre place et laisse notre liberté entière. Mais c'est alors, à travers les actes les plus insignifiants de la vie (donner un simple verre d'eau), lui ouvrir la porte de nos cœurs. Ainsi, faire le bien ne nécessite pas la référence explicite à l'Eglise : faire le bien, c'est être pour le Christ et c'est un rempart contre le mal, qu'on soit chrétien ou non. Jean le découvre ainsi : Jésus ne se laisse pas emprisonner dans un groupe, fût-ce celui de ses disciples ou son Eglise ! 

Jésus est clair sur le respect des petits : les faire tomber, de quelque manière que ce soit, n'est pas puni, mais provoque pour le coupable un malheur tel qu'être noyé avec une pierre énorme au cou est un sort encore plus enviable ! Il ne faut pas prendre les images au pied de la lettre mais montrer que Jésus ne transige pas : ceux qui sont faibles et sans défense (notamment les enfants) ont droit à un infini respect. 

Jésus ne demande évidemment pas de nous mutiler si quelque chose en nous nous entraîne au mal, mais veut attirer notre attention sur le respect que nous devons à nous mêmes : notre corps est temple de l'Esprit, nous devons l'élaguer de tout ce qui nous empêche de l'accueillir en vérité. A noter (pour les adultes...) que l'évocation du pied désigne évidemment l'organe de la marche mais aussi métaphoriquement le sexe. 

A notre époque où notre regard change envers les handicapés, il est bon que les enfants prennent déjà conscience qu'un corps mutilé ou malformé, un esprit limité ou un handicap ne diminuent pas en nous la présence de Dieu. Notre corps, quelle que soit son apparence, est le support de notre vie divine. 

Nous n'avons pas utilisé les termes d'enfer ou de "géhenne" ; à chaque animateur de sentir ce qu'il peut dire aux enfants qui sont en face de lui, sans les troubler. A noter que le mot géhenne vient du nom du ravin de Gé-Hinnon, qui était le dépôt d'ordures de Jérusalem à l'époque du Christ : un endroit où la vermine grouille et où le feu couve en permanence... 

Le commentaire pour Panorama de Marie-Noëlle Thabut, bibliste

 

Tout a commencé par une grande crise de découragement de Moïse ! Il entendait sans cesse des murmures et des récriminations : la vie au désert semblait parfois rude à certains. La manne tombait pourtant du ciel chaque matin, mais, à la longue, cela manquait d'originalité. On en venait à regretter les oignons d'Egypte, les concombres, les pastèques, les poireaux, l'ail, le poisson... Que faire pour calmer les esprits ? Moïse était sans ressources : "Je ne peux plus, à moi seul, porter tout ce peuple : il est trop lourd pour moi... Fais-moi plutôt mourir??? Que je n'aie plus à subir mon triste sort" (Nb 11, 11-15).

Alors Dieu a suggéré à Moïse de s'entourer de collaborateurs. Moïse choisit donc soixante-dix hommes et leur donna rendez-vous à la Tente de la Rencontre (le sanctuaire portatif qui abrite l'Arche d'Alliance). Là, Dieu ferait reposer sur eux son esprit. Mais, sur les soixante-dix hommes choisis nommément par Moïse, deux ne se déplacèrent pas : Eldad et Médad restèrent près de leurs tentes. Evidemmment, cela n'empêcha pas Dieu de faire reposer son esprit sur eux ! Et ils se mirent à prophétiser dans le camp. Certains s'en offusquèrent mais Moïse eut cette réponse superbe : "Serais-tu jaloux pour moi ? Ah ! Si le Seigneur pouvait mettre son esprit sur eux, pour faire de toute son peuple un peuple de prophètes !"
    QUELQUES HOMELIES

Au supermarché ou dans un grand musée, rien de plus agaçant que de se faire doubler par le dernier venu quand on a longtemps attendu son tour.  Ce n'est pas juste ! A la queue ! On n'aime pas les coupe-file. 

À la racine de ma dénonciation des coupe-file, il y a la jalousie, ce grave péché , péché capital, qui vient du coeur de chair (Gal 5, 19-21).  La jalousie corrompt toutes les relations humaines, depuis le couple jusqu'au rapport avec l'étranger vivant chez nous, en passant par les rivalités à l'école ou entre collègues de travail.

Mais la jalousie ne surgit pas sur n'importe quel terreau.  Elle signale un mal-être profond, un ressentiment inavoué.  Ne pas admettre certains actes de véritable charité, certaines vérités authentiques de la part de non chrétiens ou de non croyants, m'offusquer de la conversion d'un mécréant notoire sur son lit de mort, sont des signes que mon engagement personnel n'est pas entièrement fondé sur l'amour.  Dire que c'est trop facile, en voyant Jésus crucifié absoudre d'un mot le bandit qui se meurt à côté de lui, n'est-ce pas enfermer ma foi dans mes efforts d'homme alors qu'elle est une grâce de l'Esprit ?

Nul ne peut tolérer l'universalité du salut s'il n'est résolument tourné vers le désir de Dieu, et non vers le sien propre, humain, trop humain.  Oui, être catholique, selon l'étymologie grecque et latine du mot, c'est être tourné vers le Fils unique, jubilant avec lui du progrès inéluctable du royaume du Père, par tous les moyens possibles, comme un jardin fructifie, même durant le sommeil du jardinier.

Être catholique, ce n'est donc pas assigner au monde telle ou telle organisation, c'est discerner l'Esprit à l'oeuvre dans ce monde, et m'en réjouir.  Ah! si nous pouvions être attentifs et nous émerveiller toujours du royaume qui pousse en nous et dans les autres, plutôt que de porter des jugements, d'élever des barrières et des territoires, de décerner ou de refuser des brevets de sainteté ! Ah ! si nous pouvions nous laisser nous-mêmes posséder par l'Évangile, plutôt que de croire détenir la Vérité !

Le second versant de l'Évangile d'aujourd'hui, illustré par la lettre de Jacques, apporte en ce sens un enseignement capital.  Ce qui est chrétiennement intolérable, c'est que je me passionne pour autre chose que ce qui est supérieur, que ce soit dans mon corps ou dans mon âme, c'est que je ne me détache pas de tout ce qui me lie au mal, c'est que je me trompe de hiérarchie des valeurs.

Les exemples cités par Jésus et par Jacques ne sont pas excessifs.  Ils m'invitent à accueillir l'Esprit en moi-même, à rechercher ce qui accomplit la volonté du Père.  Plus je serai proche de Dieu, moins je serai capable de faire le mal.

Être catholique, c'est, avec tous les hommes de bonne volonté, ouvrir les horizons de ma conscience, reculer les frontières de mes convictions, entendre les appels de l'Esprit, me réjouir des progrès du royaume de Dieu en moi et dans les autres.

Frères et soeurs, interrogeons-nous: se joue-t-il quelque chose de l'Évangile dans mon coeur et dans ma vie, dans mes relations et mes activités, dans les attentions et le témoignage que nous portons en communauté d'Eglise ?

Seigneur, crée en nous un coeur vraiment catholique, transforme notre jalousie en un zèle ardent pour que ton règne arrive !
Pour l'homélie

À cause de la tonalité générale des textes de cette messe, arrêtons-nous à la première partie de l’Évangile de ce dimanche. Elle traite d’une attitude qui menace les gens bien (comme nous, bien sûr !) : la jalousie. Nous la connaissons cette perfide jalousie qui empoisonne tant d’esprits et tant de relations. La voilà qui s’insinue dans le cœur des disciples de Jésus et pas des moindres : les apôtres… À l’heure du dialogue interreligieux et surtout de l’œcuménisme, voici une parole forte et claire de Jésus : “N’empêchez personne de faire du bien en mon nom… Celui qui n’est pas contre nous est pour nous”. Cette parole et celles qui nous sont dites dans la liturgie de ce dimanche nous rappellent deux choses : d’abord, que Dieu aime tous les hommes et qu’il est libre d’aimer qui il veut et comme il veut (non mais !!) et ceci, que personne ne peut s’approprier Dieu et, en son nom, exclure d’autres personnes.

Parce que Dieu choisit des hommes ou des peuples pour des missions particulières et qu’il leur donne alors les grâces nécessaires à ces missions, grande est la tentation pour ces hommes, pour ces peuples et surtout leurs amis, de faire de ces dons des exclusivités ! Terrible tentation des hommes d’enfermer Dieu dans leurs frontières à eux… Ce qui a été lu du Livre des Nombres nous éclaire : Dieu a choisi Moïse et un jour il lui adjoint 70 anciens du peuple qu’il réunit dans un lieu choisi. Mais voici que dans le camp, au milieu du peuple, l’Esprit de Dieu va s’emparer de deux autres anciens pour en faire eux aussi des prophètes. Les partisans de Moïse protestent, dénoncent et veulent faire taire les hors norme… et les faire taire au besoin manu militari. Moïse, rempli de l’Esprit de Dieu doit les calmer : qu’au lieu d’être jaloux, au contraire, ils se réjouissent… et Moïse de souhaiter que tout le peuple puisse devenir un peuple de prophètes.

Chrétiens, disciples de Jésus-Christ, nous savons la suite de l’histoire. Comment a fait Jésus. Se choisissant d’abord douze apôtres, puis 72 disciples (70+2 !), il les avait chargés de mission, les envoyant devant lui, leur confiant ses paroles et sa puissance de guérison, de pardon, de ré-surrection. Nous connaissons surtout l’avènement de Pentecôte quand l’Esprit se répand sur les douze, les disciples certes, mais où se réalise aussi la prophétie du prophète Joël : “Je répandrai de mon Esprit sur toute chair, vos fils et vos filles prophétiseront, les jeunes, les vieux… sur mes serviteurs et sur mes servantes je répandrai de mon Esprit”. Baptisés d’aujourd’hui, hommes, femmes, jeunes et âgés… l’Esprit de Dieu repose sur nous et veut faire de nous des prophètes, c'est-à-dire des hommes et des femmes qui ont à offrir aux hommes et aux femmes d’aujourd’hui les paroles et les gestes de la tendresse de Dieu. Chrétiens, que rien ni personne ne puisse nous détourner de notre foi et de notre mission.

Et les autres ? Ces milliards d’hommes et de femmes de toutes ethnies, peuples, nations, religions… ces hommes, ces femmes que désormais nous croisons dans nos villes, sur nos marchés, dans leurs différences qui sautent aux yeux, nous réjouissent ou… nous agressent. Qui sont-ils pour nous ??? Pour Dieu, Jésus là-dessus est formel, ils sont tous aimés, tous ! Nous avons donc à leur révéler cet amour. Mais dans son absolue liberté Dieu a pu les choisir eux aussi pour faire reposer sur eux son Esprit et être porteurs eux aussi de sa parole, de sa tendresse pour leurs frères en humanité. Mieux encore : il peut par eux nous encourager, nous stimuler, nous appeler, nous réveiller ! Essayons de retrouver dans notre mémoire le visage de ces personnes ou de ces groupes qui nous ont faits du bien, nous ont surpris, nous ont bousculés… Comme ce serait dommage de vouloir ensuite les ignorer, ou pire, les exclure, les combattre sous prétexte qu’ils ne sont pas de notre église. Notre église ne serait-elle pas devenue alors une boutique dont nous serions patrons ? Et du coup : que chez nous l’Esprit Saint se taise ou s’en aille.

Comme en chacune de nos rencontres dominicales, nous voici conviés à vérifier la qualité de notre foi et à redonner carte blanche à l’Esprit Saint. Qu’il nous ouvre chacune, chacun et en Église, à l’infinité et à la liberté de son amour. Que la peur et la jalousie fassent place à l’accueil et à la joie.

“L’Esprit de Dieu repose sur moi, l’Esprit de Dieu m’a envoyé…” Mais il peut, heureusement, reposer sur d’autres aussi et les envoyer. Eh oui, Dieu aussi est libre !
*************************************************************************************************

"Qui appartient au Christ ? Qui est avec lui ?"
Jésus nous dit deux choses à ce sujet. Premièrement, nous dit-il, faites attention à ne pas tomber "dans l'esprit de boutique". Jean - et les autres, je pense - a été choqué de voir quelqu'un qui n'est pas de l'équipe restreinte des apôtres, ni même du groupe plus large des disciples et qui, non seulement parle au nom de Jésus, mais chasse les démons en son nom. Jean dit : "Ce n'est pas normal. Il faut l'en empêcher. Nous, on marche avec Jésus, on est l'Eglise patentée. Lui, il n'est rien". Comme nous, aujourd'hui, on dirait : "Nous, on va à la messe, on a été baptisés. Ceux qui ne sont pas avec nous, ceux qui ne font pas partie de l'Eglise, on ne voit pas pourquoi ils auraient le droit de parler au nom de Jésus. On ne voit pas pourquoi ils chasseraient les démons". Jésus nous répond aujourd'hui : "Faites attention à l'esprit de boutique. Il n'est pas question d'appellation contrôlée, ni de label, en ce qui concerne l'action de l'Esprit dans le monde. L'Esprit souffle où il veut et il dépasse largement les frontières de l'Eglise".

Ne soyez pas des gens avec des œillères. Il n'y a qu'un seul critère valable : "Celui qui n'est pas contre nous est avec nous".
Jésus nous dit aujourd'hui une deuxième chose, tout aussi importante que la première : le seul critère d'appartenance à Jésus et au Royaume, c'est la volonté qu'on a de se libérer des idoles qui règnent sur notre monde, et même dans notre cœur. C'est, dans notre évangile, toute cette histoire de "couper" et "d'arracher. Je prends un exemple.

Un soir, je soupais dans une famille où il y a deux jeunes garçons. Et voilà qu'au milieu du repas, les deux garçons prennent leur assiette et vont dans la salle de séjour pour regarder la télé. Cela m'intrigue, et je demande aux parents : "C'est souvent comme cela?" Les parents me répondent : "C'est tous les soirs...ils sont esclaves de la télé. Cela fait mal de voir cela !. Même en certains beaux dimanches de l'été, le plus jeune reste là, vautré sur un divan, à regarder la télé. Et puis l'autre, il est esclave de sa chaîne hi-fi. Il passe son temps avec un casque sur la tête, à passer des disques et des cassettes". Alors, j'ai été voir ces deux garçons et je leur ai dit : "Est-ce que vous avez déjà essayé d'imaginer comment était la vie quand il n'y avait ni radio, ni disques, ni télé ?" Ils n'avaient jamais pensé à cela. Je leur ai simplement dit : "Les gars, il est temps d'aller voir un ancien pour lui demander comment c'était, avant". Et comme je racontais cela à une grand-mère, elle m'a dit : "Moi, je vais vous dire comment c'était : on parlait entre nous, on se voyait, on se recevait ; l'été, on faisait un petit tour le soir, dans le village. L'hiver, il y avait des veillées. Et puis, on jouait! On jouait aux cartes, aux dominos". Voilà ce qu'elle m'a dit, la grand-mère, avec un petit sourire gourmand. J'aurais voulu que mes deux garçons soient là ! Couper, vous comprenez ce que cela veut dire, maintenant : extirper tout ce qui nous replie sur nous-mêmes et qui fait de nous des esclaves de gadgets, de petits plaisirs individuels, tout ce qui nous empêche d'aller à l'autre, et de nous ouvrir à lui.

C'est une toute petite histoire que je vous raconte là. Mais cherchez donc ce qui, en vous, vous empêche de vous ouvrir pleinement. Les enfants aux parents, et les parents aux enfants, et chacun de nous à son quartier. Nous ouvrir sur la vie. Saint Jacques, vous l'avez entendu, nous adresse ces paroles terribles : "Vous serez condamnés parce que, toute votre vie, vous recherchez le luxe et le plaisir, alors qu'on massacre des gens". Nous n'avons même pas l'excuse de l'ignorance. Nous savons, par la télé, par les journaux. Mais quant à ouvrir nos cœurs ! Il faudrait - c'est cela que nous dit Jésus - couper tout ce qui nous empêche de voir avec notre cœur, et de voir ceux qui, tout près de nous, ont besoin, ne serait-ce que d'un verre d'eau !
Ah, si toute notre vie pouvait être cette lutte pour extirper de nous-mêmes toutes les racines de l'idolâtrie, pour ouvrir nos cœurs à nos frères. Alors, il ne serait plus question de boutique, mais de la grande famille de ceux qui confessent, par leur vie et par leurs actes, le Dieu-Amour.

Les textes bibliques de ce dimanche nous adressent un message très important. Ils nous invitent à reconnaître le bien qui se fait en dehors de nos communautés de croyants. La première lecture nous montre Eldad et Medad se mettre à prophétiser alors qu'ils ne sont pas mandatés pour cela. Des gens vont le dire à Moïse : Ces deux hommes n'ont pas le droit de prophétiser. Mais Moïse ne voit pas les choses ainsi. Il fait part de son rêve de voir tout son peuple devenir un peuple de prophètes. 
 
Plusieurs siècles plus tard, nous avons l'évangile de Marc avec la même question de monopole : L'un des Douze vient à Jésus pour dénoncer des gens qui se mettent à chasser les démons alors qu'ils ne font pas partie du groupe des disciples. La réponse de Jésus est claire et précise: "Ne l'empêchez pas car celui qui fait un miracle en mon nom ne peut pas aussitôt après mal parler de moi." Repérons bien la bonne nouvelle de ce message : Jésus reconnaît le bien d'où qu'il vienne. Son attitude, c'est l'accueil et l'ouverture à tous. Aucun groupe n'a le monopole du beau, du bien et du vrai. Il ne s'agit pas de tolérance mais de reconnaissance et d'humilité. 

Cela signifie que l'Esprit Saint ne travaille pas que dans l'Eglise. Il agit aussi dans l'humanité tout entière. Ces hommes de bonne volonté, nous les trouvons dans toutes les religions. Nous n'avons pas le monopole de la charité, ni de la vérité ni de la sainteté. Nous n'avons pas le droit d'enfermer Dieu dans nos catégories ni dans l'idée que nous nous faisons de lui. Son amour est universel. Son grand désir c'est de rassembler tous les hommes et de les combler de sa vie. Si nous voulons être en accord avec ce Dieu Amour, nous devons changer notre regard sur ceux et celles qui nous entourent. Le Seigneur attend de nous une estime profonde pour tous ceux que nous rencontrons sur notre route. Cette estime doit se porter vers nos frères dans la foi mais aussi vers tous ceux et celles qui sont en recherche. 

Ces textes de la Bible nous interpellent et nous invitent à réagir contre tout ce qui est contraire à Dieu. Nous sommes tous plus ou moins tentés par cette tendance à classer les gens dans des catégories. Même s'ils font quelque chose de bien, on continue à les enfoncer. Ils restent enfermés dans leur réputation, leur passé. Cette attitude de rejet est en contradiction avec l'évangile. Jésus n'a jamais condamné ni enfoncé qui que ce soit. Il a accueilli, pardonné, relevé. Et aujourd'hui, il met en valeur ce qu'il y a de bon en chacun. 

La suite de cet évangile nous apporte des précisions absolument essentielles. Ces attitudes de rejet peuvent avoir des conséquences désastreuses : elles peuvent entraîner la chute des plus faibles. C'est très grave car Jésus tient à ces petits comme à son bien le plus précieux. Il est toujours du côté des exclus et il se reconnaît en chacun d'eux. Pour éviter cela, il nous invite à couper et arracher. Bien sûr, il ne s'agit pas d'une intervention chirurgicale. Si Jésus parle si fort, c'est parce qu'il veut nous secouer. Il veut nous faire mesurer la gravité de ce péché dont nous nous accommodons si facilement. 

L'œil qui entraîne au péché, c'est celui qui a un regard méchant, celui qui ne sait pas reconnaître ce qu'il y a de bon chez l'autre, même s'il est différent de nous. A ce moment-là, nous l'empêchons de s'engager, de prendre des responsabilités. Il y a là un contre témoignage qui peut avoir des conséquences désastreuses. On voit en effet des gens qui se détourent de l'Eglise à cause de cette attitude de certains chrétiens. 

La main qui entraîne au péché, c’est celle qui n’est jamais tendre envers l’autre, celle qui lui fait violence, celle qui refuse de l’accueillir. C’est aussi celle qui écrit des propos diffamatoires ou injurieux dans la Presse ou ailleurs. Tout cela, on le voit tous les jours. La langue qui entraîne au péché c’est celle qui crée un climat malsain dans nos villages, nos familles et nos lieux de travail. Il y a là une forme de pollutions bien plus grave que celle qui vient de toutes les voitures du monde. 
Le pied qui entraîne au péché, c’est celui qui va vers les autres pour les entraîner au mal. C’est aussi celui qui refuse d’aller vers Dieu. Notre vie terrestre est une marche à la suite de Jésus. C’est même lui qui nous le fait comprendre quand il dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie. Personne ne va vers le Père sans passer par moi. » Cette marche nous devons la faire ensemble, les uns avec les autres. 

Pour réagir contre cette chute et contre tout ce qui peut nous pousser au mal, Jésus nous dit qu’il faut couper et arracher. C'est d'une rupture radicale qu'il s'agit. Je pense à un jeune ingénieur qui s'est aperçu que son travail était utilisé par son entreprise pour équiper des armes de guerre. En tant que chrétien, il ne supportait pas cette compromission avec une production de mort. Il était dans l'esprit de l'évangile que nous venons de lire. 

Comme il l’a fait pour son apôtre Jean, Jésus veut nous guider pour changer notre regard. Ouvrons-nous à sa parole. Et surtout, n’oublions pas ce que nous dit Saint Exupéry : "L’essentiel est invisible aux yeux. On ne voit bien qu’avec le cœur."
Piste 1

Jean est tout étonné, surpris il n’en revient pas : il vient de voir quelqu’un chasser des démons sans être mandaté ni envoyé par Jésus. Un concurrent somme toute ! Aussitôt il vient le dénoncer à Jésus. Il faut qu’il intervienne pour le faire cesser, car c’est à eux que ça revient, eux, les officiels en quelque sorte. 

   Oui, déjà dans cette Eglise à peine naissante nous retrouvons la tentation du pouvoir réservé à une élite.  Un peu comme si les apôtres étaient les seuls détenteurs de la bonne morale, du bien faire, de la vérité.

Mais Jésus lui répond : « ne l’en empêchez pas », car partout en effet ou une femme ou un homme, quel qu’il soit, chasse les démons, que ce soit le démon de l’injustice, de l’égoïsme, de la paresse, de l’indifférence… partout, comme nous venons de l’entendre aussi dans la lettre de St. Jacques, ou des hommes luttent pour que chaque homme qui travaille reçoive un juste salaire, partout où des bouddhistes, des musulmans, des juifs, des chrétiens prient ensemble, partout…  c’est le même Esprit de Dieu qui œuvre et agit en nous.

Jésus nous montre d’ailleurs que lui-même ne revendique pas le monopole. Tous les hommes de bonne volonté sont invités à chasser les démons du mal quel qu’il soit. Nous ne serons jamais de trop pour briser le mal.

   Il est insensé de croire que notre culture soit supérieure à celle des autres, que notre manière de penser, de raisonner sont les seules valables, que les autres ont à se plier à nos choix, nos conceptions, nos valeurs. Tous nous avons reçu l’Esprit de Dieu. Cela n’empêche pas que dans la lutte contre le mal, de multiples obstacles se lèvent devant nous. Ces obstacles Jésus les stigmatise par la main, le pied et l’œil.

Ceux-ci reprennent en quelque sorte les 3 tentations fondamentales de tous les hommes et qui furent aussi celles de Jésus : L’avoir, le pouvoir et l’envie ou la jalousie.

Car si la main peut faire le bien, lorsqu’elle partage ou porte secours, elle peut faire obstacle lorsqu’elle tue ou s’accapare injustement.
De même nos pieds : peuvent nous conduire vers les autres ou nous faire fuir.

Et nos yeux, s’ils peuvent porter un regard d’attention ou de compassion, ils peuvent au contraire susciter l’envie, la jalousie et l’orgueil.

Reconnaître humblement nos tendances négatives, n’est-ce pas admettre que tout n’est pas bon en nous. De même que le vigneron taille sa vigne pour qu’elle porte du bon fruit, il est nécessaire aussi pour nous d’émonder et relativiser nos conceptions erronées et nos fausses valeurs.

En résumé, devenir disciple de Jésus, c’est d’une part nous réjouir de tout ce qu’il y a de bien et de beau chez nous, c’est reconnaître nos valeurs, notre vérité mais d’autre part c’est être capable de lever en nous les obstacles qui gênent ou empêchent les autres de participer à la réalisation du Royaume.
Piste 2
Il est parfois difficile pour les personnes âgées de s’adapter au monde moderne, d’apprécier l’art contemporain, la musique, la peinture, la sculpture et même l’architecture. Pour les jeunes qui sont nés dedans cela semble tout naturel, mais pour les aînés c’est plus ardu.  Chaque époque a ainsi connu ses évolutions difficiles. Les artistes en premiers et les initiateurs en ont fait les frais.  Je pense à des peintres comme Van Gogh ou même Monet dont la peinture impressionniste aujourd’hui si admirée, était méprisée par les gens bien de leur époque.  De même Mozart et Vivaldi, qui loin de connaître la gloire, terminèrent dans la fosse commune… et combien d’autres…

Ces artistes ont été paralysés, limités dans leur créativité, leur progrès et leur évolution, par la prétention de grands maîtres, qui croyant détenir le monopole du beau, obligeaient leurs élèves, disciples et apprentis à les imiter, comme si en dehors de leurs canons, leurs catégories, leurs méthodes, rien de valable ne pouvaient être réalisé.

Même la science n’a pas échappé à ce phénomène, rappelons-nous Galilée. Prenons aussi l’exemple d’une science beaucoup plus moderne : la psychanalyse. 

Les psychanalystes ! Voilà pourtant des personnes qui devraient libérées ! Même elles sont souvent obligées d’adhérer à la doctrine de grands maîtres que ce soit Freud, Jung ou Lacan… si elles veulent être reconnues par leurs pairs.

En politique, dans les différents partis n’est-ce pas encore pareil ?

Suivre le chef, la tête de file, le gourou est la règle dans beaucoup de sociétés.

Ceci n’est pas nouveau, déjà au temps de Moïse, des délateurs ‘bien intentionnés’ viennent dénoncer le fait que d’autres hommes prophétisent. Moïse essaye de leur faire comprendre que le rêve c’est justement que tout homme puisse devenir prophète, annoncer la Bonne Nouvelle. De même les disciples de Jésus tentent de faire cesser un homme qui fait des miracles, càd de faire du bien autour de lui.

On a l’impression que le 1er souci des apôtres n’est pas de libérer les hommes de leur mal mais de se préserver pour eux seuls cette prérogative, l’exclusivité de toute libération, le monopole de la charité en quelque sorte.

Aujourd’hui malheureusement, il semble souvent que rien n’a changé et que les responsables d’Eglise fonctionnent encore comme s’ils imaginaient détenir toutes les règles de la morale, détenir toute la vérité et qu’en dehors de l’Eglise aucun salut n’est possible.

« En effet, se disent-ils, où va-t-on si même ceux qui ne partagent pas notre foi commencent à pratiquer la charité ou revendiquent une certaine spiritualité, si les femmes exigent une responsabilité dans la hiérarchie, si les laïcs ont autant à dire que les prêtres » ? 

On comprend que les apôtres aient voulu empêcher cela sinon à quoi serviraient-ils encore ? Mais Jésus répond : « Celui qui ne travaille pas contre nous est avec nous » !

L’important n’est pas de préserver nos privilèges ou nos prérogatives mais d’être au service de nos frères et sœurs. Nous ne seront jamais assez nombreux, croyants de n’importe quelle religion, non croyants et athées… pour construire un monde nouveau.

Personne n’est propriétaire de la foi, de l’espérance, de la charité, ni même des Ecritures ou de la Vérité.

Heureusement l’Esprit de Dieu n’est pas prisonnier de nos visions étroites, il est partout à l’œuvre là où les hommes chassent les démons de l’individualisme, chassent les injustices ou les désespoirs et font grandir le sens du partage ou simplement… améliorent les relations en les rendant plus humaines.
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MARC 9,38...48

Nous sommes souvent partagés. D'une part, nous devons faire preuve d'ouverture, d'accueil et de tolérance. D'autre part, nous ne pouvons pas accepter ce qui est inacceptable. En adoptant successivement ces deux attitudes apparemment contradictoires, Jésus nous offre des repères.

Accueillir

Curieuse réaction que celle de l'apôtre Jean ! Au nom des Douze, semble‑t‑il, il se plaint à Jésus de la concurrence, jugée déloyale en matière d'exorcisme, d'un homme étranger à leur groupe. Comme Moïse dans la première lecture, Jésus voit les choses autrement. Dans l'intrus qui agit en son nom, il repère quelqu'un qui le suit déjà secrètement, puisqu'il mène le même combat contre les forces du mal.

Aujourd'hui, comme au temps de Moïse et de jésus, des hommes, des femmes de tous pays, de toutes cultures et même de toutes religions parlent et agissent pour le bien de l'homme et pour la cause de Dieu. « L'Esprit souffle où il veut! »

Méfions‑nous de nos réactions de propriétaires exclusifs de la vérité à l'encontre de ceux qui ne font pas partie de notre Église ou de nos groupes et qui répandent pourtant autour d'eux la paix, l'amour et le goût de Dieu autrement et parfois mieux que nous! Sans renier notre identité chrétienne et nos convictions, réjouissons‑nous de tout ce qui fait avancer le Royaume!

Réagir

L'ouverture d'esprit de Jésus ne le rend pas pour autant laxiste ou complice. « Doux et humble de coeur», il a des paroles d'une extrême sévérité pour celui qui scandalise (en grec, le « scandale » est un piège ou un caillou qui fait trébucher), c'est‑à‑dire celui qui entraîne au mal le petit et le faible. « Il vaudrait mieux le précipiter dans la mer avec une meule au cou! » Encore une image forte, dont il ne faut cependant pas déduire que l'Évangile est pour la peine de mort! L'allusion au scandale des petits nous alerte aujourd'hui sur la perversion qui s'attaque aux enfants.

Jésus ne nous cache pas quels efforts et quels sacrifices nous devons consentir pour ne pas chuter nous‑mêmes et nous perdre. Les images sont percutantes. L'Église n'a jamais entendu ces amputations au sens littéral. Mais elle a toujours compris que le Seigneur nous donnait ainsi un avertissement à prendre au sérieux.

Pour être sauvés, nous devons parfois trancher dans le vif... "Oui, je le rejette!" Par ces mots, dans la profession de foi de son baptême, le chrétien s'engage dans la lutte contre le mal et contre Satan, l'Esprit mauvais. C'est un combat quotidien.

LE RASSEMBLEUR ET LE DIVISEUR
Homélie pour le 26ème dimanche B

29-30 septembre 2012
Celui qui n'est pas contre nous est pour nous. Jaloux qu'ils sont les disciples ! Jaloux de leurs prérogatives, de leur monopole à faire le bien, à porter la Bonne Nouvelle, à libérer au nom de Dieu. Jaloux à un tel point qu'on peut se demander qui finalement était le plus esclave de l'esprit mauvais: le possédé ou le disciple ?!


Mais, dit Jésus, celui qui n'est pas contre nous est pour nous. Seule compte aux yeux du Christ l'unique mission d'amour, de fraternité, de justice et de paix. Et à cette tâche, tous peuvent concourir, sans exclusive: elle n'est pas réservée à quelques-uns. Il n'y a ni appartenance à faire valoir, ni diplôme à produire, ni label à exhiber.


Celui qui n'est pas contre nous est pour nous. Contre nous ?! Oui, contre nous, celui qui entraîne à la chute, celui qui entraîne au péché, celui qui travaille à contresens, celui qui ne rassemble pas mais disperse, celui qui n'unit pas mais divise... L'Evangile n'est pas dupe, ni le Christ ! Il y a en ce monde une force contraire. Non, tout le monde il est pas beau, tout le monde il est pas gentil ! Le Christ n'a rien d'un idéaliste planant. Comment le serait-on si l'on a un peu de lucidité sur soi-même et sur le monde ? 


Il y a en ce monde une force contraire. Et Jésus l'affronte de face, tout au long de sa vie. Ce mal sans visage et pourtant radical, l'évangile lui donne un nom : "diabolos" mais ce nom ne dit rien d'autre que son œuvre : « dia-bolos,  » étymologiquement "celui qui divise". Quand Dieu tricote patiemment, maille après maille, une humanité réconciliée, lui détricote et défait les liens. Quand Dieu tisse la toile du monde nouveau, lui tranche les mailles et ruine l'œuvre. Quand Dieu bâtit un monde de paix, pierre après pierre, lui déconstruit pour qu'il ne reste pas pierre sur pierre...


Celui qui n'est pas contre nous est pour nous. Mais plus loin dans l'évangile, Jésus ajoute: celui qui ne rassemble pas avec nous disperse. Il y a donc deux camps, deux camps pour une lutte sans merci. Mais l'évangile continue en nous parlant de nos mains, de nos pieds, de nos yeux comme des ennemis potentiels au combat de l'unité et de la paix. C'est donc que la frontière n'est pas hors de nous mais en nous ! Et que personne n'a donc plus le droit de prétendre être, tout uniment, du bon côté de la barrière. Et que personne, pas même les apôtres, n'a le droit de regarder l'autre avec dédain sous prétexte qu'il serait d'un autre bord. 


Il n'y a pas d'autre bord ! Il y a l'humanité à laquelle tous nous appartenons au même titre. Une humanité déchirée: déchirure en nous, déchirure entre nous, déchirure entre nous et Dieu. Une humanité toujours en balance entre le rassembleur et le diviseur. Une humanité déchirée mais pourtant toujours aussi en voie de réconciliation, en voie d'unification, en voie de pacification. Car le Christ est à l'œuvre en nous et par nous. Et tout l'évangile est un cri d'espérance: le dernier mot sera au Christ. Rien ni personne n'est capable de faire obstacle à jamais, de mettre en échec définitif la force d'amour qui est en Dieu.


Celui qui n'est pas contre nous est pour nous. Comme une invitation à nous laisser réconcilier par le Christ et à être avec lui rassembleurs d'homme. Fusse, comme le dit l'évangile, par le simple geste d'un verre d'eau tendu pour apaiser une soif. Car c'est ainsi, par d'infiniment petits gestes de paix, que Dieu tisse la toile du monde nouveau.

Une Eglise qui monopolise l’Esprit ?

homélie pour le 26ème dimanche dans l’année B, Retinne, septembre 2009

« Ah si le Seigneur pouvait mettre son Esprit sur tous, pour faire de tout son peuple un peuple de prophètes. » (Nb 11, 29)

« Maître, nous avons vu quelqu’un chasser les esprits mauvais en ton nom ; nous avons voulu l’en empêcher, car il n’est pas de ceux qui nous suivent » (Mc 9, 38)

Chaque fois qu’un groupe, qu’une association, qu’un mouvement naît, se constitue, il le fait en se singularisant des autres. C’est normal, c’est physique, c’est humain : on trace des frontières, on délimite son territoire ; on a besoin de savoir qui en est et qui n’en est pas. Parfois ce besoin légitime tourne à l’excès : on s’enferme alors dans le ghetto des certitudes partagées par quelques-uns, ghetto dans lequel on se sent si bien puisqu’on est avec les siens, avec des gens du même bord : c’est sécurisant… C’est même tellement sécurisant que plus personne dès lors n’éprouve le besoin d’aller voir dehors, d’aller voir ailleurs ce que la vie peut réserver comme surprises !

Les chrétiens, à commencer par les ecclésiastiques, c’est bien malheureux à dire, sont bien souvent tombés dans ce piège. C’est peut-être pour cela qu’on a appelé cette maladie « l’esprit de clocher »… ou que l’on dit « ne prêcher que pour sa chapelle »… L’Eglise est bien souvent aussi tombée dans ce travers : elle s’est établie en situation de monopole : elle a eu ou elle a cru avoir ou elle croit avoir le monopole de la Vérité (monopole que les prêtres ne se sont pas privés de se réserver !). Ainsi l’Eglise a eu ou a cru avoir aussi le monopole de la charité, de la justice, de l’art, de l’enseignement de qualité, des soins de santé… et l’on pourrait allonger la liste.

Péché d’orgueil de cette Eglise quand elle croit canaliser l’Esprit à son profit, quand elle pense en être la seule dépositaire et la seule bénéficiaire… alors que l’Esprit souffle où il veut ! Il en est de l’Église comme de cet enfant qui cherchait à emprisonner le vent dans les plis de son foulard et qui soudain s’aperçoit de son erreur : sa main a lâché un coin du foulard et voici qu’il comprend que le jeu est plus gai de laisser gonfler son carré de toile qui désormais comme une voile l’entraine à faire des pas en avant… On croyait maîtriser le vent  et voici qu’il nous entraîne hors de nous-mêmes, hors de ces limites étroites que nous nous étions fixées ; et voici qu’ému, on découvre un monde inconnu : le vent ne soufflait pas que pour nous. L’Esprit ne s’est jamais laissé contraindre, contenir dans les mailles de nos filets : il souffle où il veut, c’est Jésus qui le dit ! Regarde ! Le voici qui ouvre les cœurs ; le voici étend des mains ; le voici qui délie des langues. Le voici qui suscite des prophètes là où personne ne les attendait ; le voici qui, par eux, du dehors, interpelle ceux du dedans…

Ami, frère, ne sois pas jaloux de ton pseudo-monopole maintenant perdu ! Dis-toi comme Moïse : « Ah si le Seigneur pouvait mettre son Esprit sur tous, pour faire de tout son peuple un peuple de prophètes. »

Ne sois pas jaloux, mais au contraire rends grâce de ce que l’Esprit de Dieu ne se soucie pas de tes critères et de tes frontières.

Ne sois pas jaloux et toi-même ouvre ton cœur comme un carré de toile dans lequel tu comptais enfermer le vent ; déploie ton cœur comme une voile, docile au souffle de l’Esprit… Tu découvriras des horizons et des terres inconnues… Tu ne sais pas où il t’emmène, mais lui le sait !

Olivier W.

Celui qui n’est pas contre nous est pour nous.
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On dirait que les apôtres sont jaloux et qu’ils défendent leurs privilèges. Nous avons vu quelqu’un chasser le mal en ton nom et nous l’avons empêché car il n’est pas des nôtres. Qu’est ce qui compte ? Faire le bien ou protéger son groupe, partager et proposer la tendresse de Dieu sans en être propriétaire ou la réserver à celles et ceux qui sont de chez nous !  Pour Jésus, c’est clair. Celui qui fait le bien en mon nom ne peut pas faire du mal. Il n’y a donc pas de frontières, de clan, de privilège à défendre ; ce qui compte, c’est que son message d’amour soit vécu. Et pourtant encore aujourd’hui que de frontières, que d’exclusions ! Or l’évangile nous ouvre à l’universel. C’est peut être cela qui est difficile, car c’est plus simple de vivre en cercle fermé, de se croire du bon côté. Et pourtant, qu’est ce qui peut changer le monde en profondeur si ce n’est d’y mettre chaque jour un peu plus d’amour gratuit sans en attendre merci ou récompense. Sachons partager la source de l’eau vive que Jésus nous a offerte. Ce que vous avez fait au plus petit d’entre les miens, c’est à moi que vous l’avez fait.

L’Evangile de ce jour est difficile à comprendre… mais si tu arrives à recopier les 40 mots en gras soulignés dans les mots croisés, tu trouveras la valeur de chaque lettre et elles te permettront de résoudre l’énigme en-dessous. Tu sauras alors comme suivre Jésus. Bonne recherche et bon amusement. 
Jean-Lou et Michel
Evangile de Jésus Christ selon saint Marc (9, 38-48)

Jean, l'un des Douze, disait à Jésus : « Maître, nous avons vu quelqu'un chasser des esprits mauvais en ton nom; nous avons voulu l'en empêcher, car il n'est pas de ceux qui nous suivent. » Jésus répondit : « Ne l'empêchez pas, car celui qui fait un miracle en mon nom ne peut pas, aussitôt après, mal parler de moi; celui qui n'est pas contre nous est pour nous. Et celui qui vous donnera un verre d'eau au nom de votre appartenance au Christ, amen, je vous le dis, il ne restera pas sans récompense.

Celui qui entraînera la chute d'un seul de ces petits qui croient en moi, mieux vaudrait pour lui qu'on lui attache au cou une de ces meules que tournent les ânes, et qu'on le jette à la mer. Et si ta main t'entraîne au péché, coupe-la. Il vaut mieux entrer manchot dans la vie éternelle que d'être jeté avec tes deux mains dans la géhenne, là où le feu ne s'éteint pas. Si ton pied t'entraîne au péché, coupe-le. ll vaut mieux entrer estropié dans la vie éternelle que d'être jeté avec tes deux pieds dans la géhenne. Si ton œil t'entraîne au péché, arrache-le. Il vaut mieux entrer borgne dans le Royaume de Dieu que d'être jeté avec tes deux yeux dans la géhenne, là où le ver ne meurt pas et où le feu ne s'éteint pas. »
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	15
	16
	


Enigme

	
	F
	1
	2
	3
	4
	
	5
	4
	
	6
	2
	4
	7
	
	4
	8
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	3
	4
	9
	10
	4
	11
	8
	4
	3
	
	5
	4
	9
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	10
	4
	8
	2
	8
	9
	
	11
	’
	4
	9
	8
	
	4
	8
	3
	4
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	10
	12
	13
	3
	
	5
	4
	
	11
	14
	3
	2
	9
	8
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	8
	13
	
	1
	13
	3
	1
	9
	
	8
	1
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	3
	4
	11
	12
	15
	10
	4
	7
	9
	4
	
	
	
	


réponse

	
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8
	9
	10
	11
	12
	13
	14
	15
	16
	

	A
	
	
	D
	
	M
	
	
	J
	E
	S
	U
	S
	
	L
	
	
	A

	B
	
	R
	O
	Y
	A
	U
	M
	E
	
	
	
	
	M
	A
	I
	N
	B

	C
	
	
	U
	
	N
	
	
	A
	M
	E
	N
	
	E
	
	
	
	C

	D
	Q
	
	Z
	
	C
	
	
	N
	
	
	
	
	U
	
	
	
	D

	E
	U
	
	E
	
	H
	
	
	
	P
	
	C
	E
	L
	U
	I
	
	E

	F
	E
	
	
	B
	O
	R
	G
	N
	E
	
	A
	
	E
	
	L
	
	F

	G
	L
	
	M
	
	T
	
	
	
	C
	H
	R
	I
	S
	T
	
	E
	G

	H
	Q
	
	E
	
	
	
	
	
	H
	
	
	
	
	E
	S
	T
	H

	I
	U
	
	R
	E
	C
	O
	M
	P
	E
	N
	S
	E
	
	S
	
	E
	I

	J
	U
	N
	
	
	
	
	A
	
	
	
	
	S
	I
	
	
	R
	J

	K
	N
	
	
	
	
	
	I
	
	
	
	
	T
	
	
	
	N
	K

	L
	
	E
	S
	P
	R
	I
	T
	S
	
	M
	I
	R
	A
	C
	L
	E
	L

	M
	
	
	
	I
	
	
	R
	
	L
	
	
	O
	
	O
	
	L
	M

	N
	G
	E
	H
	E
	N
	N
	E
	
	E
	N
	
	P
	
	U
	
	L
	N

	O
	
	
	
	D
	
	
	
	E
	
	O
	E
	I
	L
	
	N
	E
	O

	P
	A
	U
	S
	S
	I
	T
	O
	T
	
	M
	
	E
	
	
	
	
	P

	
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8
	9
	10
	11
	12
	13
	14
	15
	16
	


Faire le bien et respecter les petits, c’est être avec Jésus.

Tu auras ta récompense.
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